LETTRE 

DE  M.  MORAND  DEMONSTRATEUR  ROYAL. , 

&  Chirurgien  Juré  de  Paris ,  de  F  Academie  Royale 
des  Sciences  5  de  la  Société  Royale  des  Sçavans 
de  Londres  5  Membre  de  Flnftitut  &  Academie 
des  Sciences  de  Bologne  ,  &c.  A  M .  Gastaldy 
le  Fils  ,  Do  Fleur  Agrégé  &  ancien  Profejjeur  de 
la  Faculté  de  Medecine  dans  F  Univer fité  d*  Avignon. 

Monsieur, 

Je  ne  puis  mieux  m’adreffer  qu’à  vous  , 
pour  fçavoir  ce  que  je  dois  cfoire  de  ce  qui 

m’cft  I  CTcnu  lo  compte  Jf5  M.  Cnrade. 

Je  me  trouvai ,  il  y  a  quelques  jours ,  chez 
M.  Verdier,  où  il  fut  dit  que  M.  Curade 
étoit  bien  avantageux  ,  &  que  l’envie  de  faire 
fon  chemin  lui  faifoit  oublier  ce  qu’il  devoir 
à  fes  Anciens.  Je  ferois  bien  fâché  que  cela 
regardât  M.  Manne  que  je  connois  particu¬ 
liérement  ,  dont  je  fuis  (Confrère  à  l’Acade¬ 
mie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris ,  8c  à  l’inl— 
titut  de  Bologne  ,  8c  dont  le  nom  eft  ici  en 
grande  vénération  chez  les  Connoiffeurs  8c 
les  principaux  Chirurgiens  de  Paris. 

Je  ne  puis  me  perfuader  que  M.  Curade 
veüille  franchir  la  barrière  ,  qu’une  réputation 


faite ,  une  longue  pratique  ôc  de  grandes  con- 
noilîances  dans  l’Art  de  guérir ,  mettent  en¬ 
tre  M.  Manne  ôc  le  jeune  Candidat  ;  ôc  fupofé 
que  cela  fut ,  envain  reclameroit-il  l’opinion 
qu’il  m’avoit  donnée  de  lui  dans  fon  féjour 
à  Paris.  Je  ne  pourrais  que  défaprouver  fa 
conduite  :  Peut-être  ,  Monlieur ,  m’a-t’on 
grolïi  les  objets ,  je  le  fouhaite  pour  M.  Cu- 
rade ,  à  qui  je  ne  délire  du  bien  ,  qu’ autant 
qu’il  fe  comportera  en  galant-homme. 

Vous  devriez  bien,  Monlieur,  vous  mêler 
de  cette  affaire-là ,  faire  entendre  à  M.  Cu- 
rade  que  les  premiers  devoirs  font  ceux  de  la 
Société ,  &  à  M.  Manne  qu’il  ell  bien  fupérieur 
aux  menées  de  ceux  qui  elfayeroient  de  lui 
faire  tort.  C’ell  par  ronüHprcu-i^rv  povir  l’ An¬ 
cien  ,  ôc  par  amitié  pour  le  Novice  ,  que  je 
vous  parle ,  Monlieur ,  à  cœur  ouvert  fur  cela. 
Faites-moi  le  plailir  de  me  mander  ce  que  vous 
en  penfez  ,  ôc  rendez-moi  la  juffcice  de  me 
croire  avec  l’attachement  le  plus  lincere  , 

MONSIEUR  , 

Vôtre  très-humble 
Ôc  très-obéïlfant  Serviteur 

A  Paris  le  i .  Novembre  MORAND. 

1 744. 


Cette  Lettre  met  les  ckofes  dans  me  jufle  valeur  > 
au  fujet  du  Parallelle  quon  a  voulu  faire  de  Mm 
Curade  ,  Afpirant  à  la  Maîtrife  de  Chirurgie  dans 
Avignon  ^  &  de  M .  Manne ,  Chevalier  de  Saint  Jean 
de  Latran  ,  (  a  )  Chirurgien  de  fon  Excellence  Mon - 
feigneur  le  Vice-Legat  5  de  Monfeigneur  V  Archevêque  7 
Major  du  Grand  Hôtel-Dieu  &  de  l'Hôpital  des  In¬ 
curables  0  Juré  de  cette  Fille  ,  Ajfocié  correfpondant 
de  l'Academie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  5  de  l' Aca¬ 
demie  des  Sciences  ô  Inftitut  de  Bologne  ,  &  Pen- 
fionnaire  (b)  de  la  Ville  d'Avignon . 

(  a  )  Cette  diftindion  fut  accordée  à  M.  Manne  à  l’occa- 
lîon  de  la  Pefte  dont  la  Ville  d’Avignon  fut  affligée  en 
ï  720.  M,  Manne  fut  le  premier  à.  la  découvrir  ,  de  fut  feul 

pendant  long-tems  à  foûtenir  la  vérité  de  cette  découverte 
que  l’évenement  ne  jultihâ  que  trop.  Un  le  vit  le  facrifîer 

avec  fa  Famille  au  fervice  des  Peftiferés.  Sa  Femme  fut 
une  des  premières  Vidimes  qui  s’immolèrent  volontaire¬ 
ment  au  falut  de  la  Patrie  par  les  fervices  qu’il  falloit  ren¬ 
dre  aux  Malades.  Elle  mourut  de  la  Pefte.  Son  Pere  en 
fut  frapé  ,  de  a  gardé  pendant  long-tems  un  Bubon  ouvert 
qui  l’a  conduit  enfin  au  tombeau  ,  de  M.  le  Chanoine 
Manne  fon  Frere  portera  encore  jufques-là  les  marques  de 
fon  facrifice  5  également  frapé  de  Pefte  ,  il  eft  demeuré 
boëteux  par  l’operation  d’un  Bubon. 

(  b  )  Feu  Monfeigneur  François  Maurice  de  Gonte- 
riis  ,  Archevêque  d’Avignon  étant  tombé  malade  ,  il  fut 
queftion  de  lui  faire  une  Operation  des  plus  délicates  de 
des  plus  dangereufes.  M.  Chicoineau ,  aujourd’hui  Pre¬ 
mier  Médecin  du  Roi ,  qui  étoit  pour  lors  à  Montpellier , 


fat  appelle  dans  Avignon  au  fujet  de  cette  Operation* 
M.  Manne  l’entreprit  en  fa  prefence  fl  heureufement  5 
(  puifque  ce  Prélat  a  vécu,  iu  ans  après  )  que  M.  Chb 
coineau  fit  tout  au  monde  pour  l’attirer  à  Montpellier  ,  où 
il  vouloit  le  faire  établir  avec  diftincKon  $  mais  l’amour 
de  la  Patrie  l’emporta  fur  tous  les  avantages ,  6c  M.  M. 
les  Magiftrats  d’Avignon  ,  ne  jugeant  pas  même  à  propos 
de  priver  la  Ville  fd’un  aufli  bon  Sujet  ,  tâchèrent  de  le 
fixer  tout-à-fait.  Après  uce  Délibération  unanime  du 
Confeil ,  ils  lui  donnèrent  une  penfion  pour  le  refte  de 
fa  vie.  V  ,  ^  w  \  ^ 
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